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NOTE •SUR QUELQUES GENRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS ALPHglDiS, 

FORMANT LA SOUS-FAMULE DES ALPHEOPSIDES. 

PAR H. COUTIERE. 

(LABORATOIRE DE MM. LES PROFESSEURS M1LNE EDWARDS ET BOUVIER.) 

GENRE Athanas (LEACH). 

Caracteres generiques : rostre allonge, etroit et triangulaire, lisse. Yeux 
en grande partie visibles , bord frontal avec deux epines laterales : l'une, 
forte vinfra-corneennen , l'autre, plus grele, situ& au-dessus c extra-cor-
neenne n. Angle fronto-lateral obtus. Pecloncules oculaires , ovoldes et lisses , 
divergents, portion pedon.culaire proprement dite reduite un Omit seg-
ment. 

Article antennulaire basal le plus long; ecaille auditive tres longue; 
fouet externe bifurque pres de sa base en une portion externe filiforme et 
une interne foliacee , frau& de longues soies. Ecaille antennaire ovale , 
pedoncule court. 

Mandibules avec un palpe, bifurquees en une portion tranchante et une 
portion broyeuse bien developpees. 

Pinces de is i re paire de forme simple, doigts arm& —quand its le sont 
— de corrugations ou de foibles tubercules. Carpe distinct, de longueur 
notable. Carpe de la 21 paire a 5 articles, le premier (proximal) de beau-
coup le plus long; 2 epines enfoncees sur ]es ischiopodites des paires 3 et 
4; une brosse de sole sur le propodite de la 5 e paire. 

Abdomen egalant en hauteur, a sa base, le cephalothorax. 6e segment 
court, angle distal articule sous forme d'une epine plate triangulaire. Pas 
de tubercules anaux a la face inferieure du telson. 

5 pleurobranchies, pas de podobranchies sur le 3 e maxillipede. 
Des epipodites en crochet sur ce dernier appendice et les 3 paires tho-

raciques suivantes. 

Athanas nitescens (Leach). 
Un denticule faible et arrondi de chaque cote de la base du rostre. 

Circonference corneenne passant par lextremite des epines orbitaires. Pinces 
de la Ire

 paire de forme tres variable, peu inegales. Celles des femelles 
toujours plus greles, etroites, avec un carpe plus allouge. Ce dernier ar-
ticle distinct de la paume seulement par un sillon circulaire. 

Une centaine d'exernplaires de la Manche, de la Mediterranee et de 
l'Atlantique (des ekes anglaises aux Iles du Cap-Vert), 

Athanas nitescens var. veloculus. 
ATHANAS VELOCULU'S (Sp. Bate). Macroures du Challenger, p. 529, 

pi. XCIV. 
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Ne differe d'Athanas nitescens que par ce point : la circonference cor-
.neenne est tangente a la courbe concave qui reunit les epines orbitaires, de 
sorte que la cornee est beaucoup moins visible. 

Quelques exemplaires metes a Athanas nitescens, provenant des Canaries 
(Talisman), du golfe de Gabes (M. Chevreux). 

Athanas solenomerus n. sp. 
Ne differe d'A. nitescens que par les pinces (une settle est presente). 

Les doigts sont semblables, mais la paume est tres allongee, renflee en son 
milieu et amincie pres du carpe. Le meropodite est creuse a sa face infe-
rieure d'une large gouttiere destinee a recevoir la pince. Le membre est 
ainsi replie en deux moities tales chacune au cephalothorax. 

Un exemplaire de la mer Rouge (M. le docteur Jousseaume). 

Athanas leptocheles n. sp. 
La base du rostre ne porte pas de denticules et les pinces de la " paire, 

tres reduites et egales , depassent peu en dimensions celles qui terminent 
is 2° paire. Le carpe est tres alio*, au moins egal a la paume. 

Sept exemplaires de la mer Rouge (M. .le docteur Jousseaume). 

Athanas leptocheles var. AIONOCEROS. 
ALPHEIIS NONOCEROS (= ARETE MONOCEROS Heller, Sitzungsb. Wien, Bd. 

44-45, 1861-186q. 
ATHANAS TRANSITANS var. LONGISPINA, Czerniawsky, Crust. du Pont, t 884. 
ARETE MONOCEROS , Paulson, Crust. mer Rouge, 1875. 
Ne differe du precedent que par le rostre qui &passe en longueur les 

pedoncules antennulaires, et par les &allies auditives egalant ces memes 
pedoncules. 

4 exemplaires Indies aux precedents. 

ATHANAS MASCARENICIIS Richters , Crust. de Maurice, t 88o , est trop in-
completement decrit et figure pour pouvoir etre distingue. 

ATHANAS ALPHEOIDES , CUrIlialVSky, /0C. cit. , et la variete pontica d'ATHA-
NAS TRANSITANS, idem, loc. cit., sont probablement deux especes d'un genre 
nouveau, caracterise par la brievete de l'ecaille auditive. 

GENRE .goae eagaillea n. gen. 

Le cephalothorax prolonge au-dessus des yeux en une large surface trian-
gulaire , dont la pointe forme le rostre et dont les cetes sont interrompus 
par un point supra-oculaire. Yeux entierement fibres en avant, a peine re-
converts en dessus, portion pedonculaire prolongee en une epine, cornee 
laterale. 

Ire paire tres inegale, l'une des pattes comme celles d'Athanas lepto-
cheles , l'autre tres forte et irreguliere. 
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Angle distal du 6` segment articule sur une portion plus etendue et 
moins distincte que chez Athanas. Telsonetroit au bout, avec 4 fortes epines-
perpendiculaires au bord posterieur. 

5 plb , 5 epipodites thoraciques en crochet. 
Tous les autres details comme Athanas. 

Jousseaumea latirostris n. sp. 

Les epines supra-oculaires sont tres peu marquees et le rostre tres large. 
L'une des pattes anterieures manque. 

exemplaire mer Rouge (M. le docteur Jousseaume). 

Jousseaum.ea serratidigitus, n. sp. 
Epines supra-oculaires plus marquees, rostre inieux defini. Grande pince 

tres irreguliere, bosselee , doigts dent& en scie, meropodite long et cylin-
drique , pince rabattue le long de cet article. 

4 exemplaires de la mer Rouge (M. le docteur Jousseaume). 

GENRE AlpRaeop%iis n. gen. 

Bord frontal prolonge au-dessus des yeux avec la mgme courbure, pre-
sentant une pointe rostrale et deux autres, supra-oculaires , plus ou moins 
marquees. Yeux entierement fibres en avant, a peine reconverts en dessus, 
portion pedonculaire procidente , mais non epineuse. 

i re paire terminee par des pinces assez faibles , de forme simple, presque 
tales, lisses ou sillonnees. 

5 pib, i pdb sur le 3 e maxillipede. D'ordinaire 5 epipodites en crochet. 
Tous les autres details, y compris Farticulation du 6e segment, comme 

A Manus. 

Alpheopsis trispinosus. 

BEmus TRISPINOSIIS Stimpson , Ac. Philad., 1860. 
Rostre et epines supra-oculaires, greles et aigues. Pinces de la ire paire 

marquees sur la paume d'un profond sillon longitudinal et d'une courte 
echancrure transversale. 3 epip. seulement. 

10 exemplaires des Acores (M. Collot). 
i ex. de meme provenance ( Princesse-Alice, S. A. le prince de Monaco). 

Alpheopsis chilensis. 

Epines supra-oculaires plus fortes et tres obtuses, rostre plus large, 
sillons de l'unique pince plus accentues que chez Athanas trispinosus. Taille 
beaucoup plus grande. 5 epipodites. 

1 ex. du Chili. 

Alpheopsis aequalis. 

Epines supra-oeulaires presque nulles, arrondies. Pinces de la 1" paire 
regulierement ovales, sans sillon sur la paume. 5 epipodites. 
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exemplaires de la mer Rouge (M. le doeteur Jousseaume). 
2 ex. de l'ocean Indien (loc. inconnue, M. de Beausaq). 

GENRE Parabetoeus n. gen.

Parabetseus Culliereti n. sp, 
Corps comprime, grAle. Cephalothorax prolonge au-dessus des yeux 

avec la mgme courbure, bord frontal avec 2 dents supra-orbitaires; entre 
elles, la place du rostre est occupee par une courbe concave. 

Yeux tres Bros, entierement libres en avant, portion pedonculaire non 
saillante. (La 1 re paire est absence sur l'unique specimen.) 

Telson tres allon.ge, bord posterieur prolonge en une large pointe me-
diane, avec 2. fortes opines de part et d'autre. 

5 plb, 1 pdb, 5 epip. en crochet. 
Les autres details comme dans les genres precedents. 

exemplaire de Papeete (M. l'abbe Cullieret). 

GENRE Refocus ( Dana). 

Cephalothorax prolonge au-dessus des yeux avec la merne, courhure, 
bord frontal tronque, rostre remplace par un faible sillon median ou une 
emargination. Yeux entierement libres en avant, inseres comme chez Al-
pheus sur un anneau oculaire tres developpe, les depassant en avant. Por-
tion pedonculaire tres reduite, prolong& en une opine plus ou mains forte. 

Article basal de l'antennule et son ecaille comme chez Athanas, mais le 
fouet externe est a peine bifurque, avec la branche interne rudimentaire. 

Pedoncule antennaire au moins egal a celui de l'antennule. 
Pinces de la ire paire de forme simple, rappelant Athanas, mais inver-

lies, le doigt mobile, devenu infgrieur, faisant un angle de 120 degres au 
moins avec le plan vertical. 

Carpe de la 2 e paire a 5 articles, le i er le plus long. Griffes des paires 
suivantes simples ou avec une grille accessoire. 

6e segment abdominal articul4 comme chez Athanas; face inferieure, du 
telson pourv--ue de tubercules anaux comme_ chez Alpheus. 

5 plb, i pdb , 5 epip. en crochet. 

Betmus truncatus (Dana ). 
Dawn, U. S. Expl. Exped., t. I, p. 559, pl. XXXV, fig. 10, 1852. 
Caracterise par la longueur des pedoncules antennulaires, atteignant 

presque la moitie du cephalothorax, l'etroitesse de l'ecaille antennaire, 
l'allongement des pinces, qui soot plus ou moins inegales et fortement 
rugueuses. 

A cette espece appartiennent onze specimens du cap Hopi, etiquetes 
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B. SCABRO-DIGITUS , et deux autres avec la designation A. LiEVIGATUS? (Nic), 
Gay, Chili. 

Betaeus scabrodigitus (Dana). 
B. SCABRODIGITUS , DANA, /0C. Cit., p. 56o, pl. XXXV, fig. 1 2 (nec. A. M. 

Edwards, Mus. Godefroy 18 = B. TRUNCATUS). 
Espece voisine de la precedente , dont elle ne differe que par les pedoncules 

annulaires beaucoup plus courts et robustes, 'Waffle auditive relativement 
plus longue, l'ecaille antennaire large et ovate. Les epines qui prolongent 
les pedoncules oculaires sont aussi moms marques et le bec ocellaire moms 
saillant. 

Il y a dans les pinces, plus courtes et larges , des differences assez mar-
quees, suivant les individus, mais qui ne paraissent pas sexuelles. 

•La grille des pattes 3, It et 5 porte une accessoire. 
Six specimens, etiquetes cr A. EMARGINATUS” M. Edwards, representent 

cette .espece. Leur provenance n'est pas indiquee. 

Betmus mquimanus (Dana). 
DANA, /0C. cit., p. 560, pl. XXXV, fig. i 1. 
L'emargination du bord frontal, signal& par Dana, conduit en realite 

dans une cavite triangulaire sous-jacente, ouverte en avant, et paraissant 
resulter de l'accroissement, suivi d'invagination, d'un sillon median. Les 
epines qui prolongent les pedoncules oculaires sont extremement fortes. 
Les doigts des pinces sont courts et robustes; la brosse de poils sur le pro-
podite de la 5 e paire est tres reduite. Les grilles des paires 3, A et 5 por-
tent une accessoire. 

L'angle distal du 6 e segment est a peine articule, et les tubercules anaux 
tres faibles. 

Ii y a seulement 3 epipodites thoraciques , et la podobranchie du 3 e me-
tacarpien est tres reduite. Beaucoup de details d'organisation rapprochent 
cette espece du genre ARETE. 

i exemplaire adulte du detroit de Cook (M. Filhol). 
2 ex. jeunes de Nouvelle-Zelande (Quoy et Gannard). 

Les especes signalees par Sp. Bate (Macroures du Challenger), B. malleo-
digitus et microstylus , ne sont pas plus des Bet(eus que l'espece de Richters, 
B. UTRICOLA , idenlique comme I'a remarque de Man a Alpheus latifrons. Les 
seules especes qui puissent etre conservees dans ce genre, tres distinct, 
sont, avec les trois precedences, Beueus australis (StiMpSOI1), B. .ongidac-
tyhts et B. (equalis (Lockington). 

GENRE Amphibetaetis n. gen. 

Amphibete3us Jousseaumei n. sp. 
.Dans ce nouveau genre vient s.e ranger l'espece precedemment &elite 
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comme Betwus (Bulletin des naturalistes , juillet 1896), et que ses carac-
teres ne permettent pas d'y conserver. La forme des pgdoncules oculaires 
est differente et rappelle Athanas et Parabetwus ; l'ecaille auditive est tres 
breve; la I re paire de pattes est tres intale, et les pinces, de forme sin-
guliere, ne se rapprochent guere que du genre JOUSSEAUMEA. 

GENRE Arete (Stimpson). 

ARETE DORSALIS (Stp. , Tr. Ae. sc. Philadelphia, 1860 ). 

ARETE DORSALIS (de Man, An. nat. hist., 1888). 
Genre tres voisin .d'ATHANAs. La forme du corps est plus massive, le 

rostre, les pedoncules oculaires et les deux paires d'antennes pr6sentent la 
meme disposition. Toutefois, repine extra-corneenne a disparu et la bifur-
cation du fouet extern de l'antennule est tres peu marquee. La i re paire, 
de meme forme que chez Athanas, est plus invertie, le doigt mobile &ant 
tout a fait horizontal. Le carpe de la 2epaire n'a que 4 articles; la brosse 
de soies du 5e propodite est tres reduite. 

L'abdomen , son 6e segment et le telson sont comme chez Athanas. 
5 pib, pas de pdb sur le 3 e metacarpien, 3 6pip. seulement. 
Un exemplaire adulte de Samsa. 
Un jeune de l'oc4an lndien (M. de Beausaq). . 

; E N RE Automate, de Man. 

Automate dolichognatha , de Man, An. nat. hist., i888. 
Pedoncules oculaires beaucoup plus allonges que dans les genres prece-

dents, a peine reconverts a la base par le cephalothorax. Celui-ci preSente 
au-dessus d'eux une 4margination, dont la partie mediane, faibtement con-
vexe en avant, est le seul indite d'une poinle rostrale. 

Les pinces de la 1 re paire sont faibles, de forme simple, presque tales; 
nine d'elles est un pea plus grele; l'autre ovale, avec des doigts courts. 

L'angle distal du 6 e segment n'est pas articul6; it n'y a pas de tubercules 
anaux. 5 pib, 1 pdb ,5 

La brievet4 de Cdcaille auditive, caracteristique, est un point commun 
avec Amphibetwus et Athanas alpheoides (Czerniawsky). 

L'ensemble des genres precedents montre un caractere cominun de 
grande valeur. Les yeux sont toujours fibres en avant, et leur protection 
est en progres constant jusqu'au genre ALPHEUS, qui forme le terme extreme 
de la sCrie Athanas, Arete, Jousseaumea, Alpheopsis , Parabetwus, Betwus. 
Aussi pourrait-on les reunir dans la sous-fatnille des Alpheopsides, celle 
des Alpheides comprenant alors Alpheus, Paralpheus et Synalpheus. Amphi-
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beams, Automate, Athanas alpheoides sont encore d'affinites incertaines, ce 
Bernier surtout. 

NOTA. Cette note est 16 resume d'un travail qui sera publi4 in extenso tres pro-
chainement. 

PROPRIiTiS IMMUNISANTES DU SERUM D' A NGUILLE 
CONTRE LE VE_V/IV DE VIPi RE , 

PAR M. C. PRISAbIX. 

Dans ses recherches sur la toxicite du serum d'Anguille, A. Mosso (1) a 
montre qu'il existe de grandes analogies entre les symptOmes de rempoison-
nement par ce serum et ceux de l'envenimation viperique. J'ai constate, a 
mon tour, cette ressemblance, et j'ai observe, en outre, que l'hypothermie 
si accentuee dans l'envenimation est aussi un des caracteres dominants 
dans l'empoisonnement par l'ichthyotoxique. Cette similitude dans les Ca-
racteres toxicologiques m'a suggere rid& que le serum d'Anguille, de 
meme que le serum de Vipere, pourrait Atre done de proprietes immuni-
santes vis-à-vis du venin.. C'est, en effet, ce qui deooule des experiences 
que je poursuis et dont je vais exposer les principaux resultats. 

De mettle que pour le serum de Vipere, de Couleuvre et de Herisson 0), 
si l'on vent mettre en evidence le pouvoir immunisant du serum d'An-
guille, ii faut prealablement detruire ses proprietes toxiques. On y arrive 
aisement par un chauffage a 58 degres pendant 1.5 minutes. Le serum 
ainsi chant% change de couleur, ii devient brunAtre et sa transparence est 
legerement diminuee, comme si un fin precipite s'etait produit. En mgme 
temps, it a perdu completement ses proprietes toxiques, de telle sorte 
qu'on peut en inoculer sans danger i o centimetres cubes dans l'abdomen 
d'un Cobaye, alors qu'un centimetre cube du mAme serum non chauffe le 
fait mourir en quelques heures. Le seul symptOme appreciable est une ele-
vation de la temperature, qui petit atteindre de un degre a un degre et 
demi. Cette reaction de l'organisme est suivie de l'apparition de l'immunite 
contre le venin, de telle sorte que si, au bout de quinze a vingt heures, 
on eprouve l'animal avec une dose morteile de ce venin, ii resiste d'une 
maniere remarquable a l'intoxication. Pour obtenir ce resultat, it n'est pas 
necessaire d'employer une forte dose de serum chauffe : un centimetre 
cube et demi inocule dans l'abdomen d'un Cobaye suffit a l'immuniser. 
Mais si, au lieu d'attendre quinze a vingt heures, on injecte le venin en 
m4tne temps que le serum, l'animal succombe presque en m6me temps 

(') Arch. it. de Biol. , 1888. 
Ac. des Sc. et Soc. de Biol. , 1895. 


